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I II III

1  

 

2  

I II  

 

Je veux te raconter  
 

Je veux te peindre  

                                                 
1  Paul Ricœur, Temps et récit I,II,III, Éditions du Seuil, 1983-1986. « Temps et récit : 

La triple mimèsis » (t. I, I-3) Mimèsis I « une pré-compréhension du monde de 
l’action »(p. 87) normes

p. 100
Mimèsis II « le royaume de la fiction » p. 101.

Mimèsis III Mimèsis II
p. 110  

2 Baudelaire, Œuvres complètes, t. I (1975), 
t. II (1976), Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade » OC I, II
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3  

4

 

 

je brûle de peindre

 
5  

6

 

7

                                                
3 OC I, p. 51. 
4 2 / 

/  / 
OC I, p. 52  

5 OC I, p. 340. 
6 20 « l’illusion d’une apparence »

« l’événement d’un apparaître » « la 
duplication mimétique » « la chambre noire de sa 
révélation » / Alice Godfroy, 
Danse et poésie : le pli du mouvement dans l’écriture Michaux, Celan, du Bouchet, Noël, 
Honoré Champion, 2015, p. 141 20

 
7 « La duplication mimétique ». Id. 
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I II

 

que le désir déchire 8  

désir / déchire

 

III  

 

                                                 
8 

=
I , 

, 1963, p. 341
IV , 

, 1987, p. 84 « Malheureux peut-être l’homme, mais heureux l’artiste que 
le désir déchire ! » OC I, p. 340
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 [Je la comparerais à un soleil noir, si l’on 
pouvait concevoir un astre noir versant la lumière et le bonheur] 

9  

l’on

un soleil noir

(« Elle est [...] plus que belle ; elle est 
surprenante. »)

 

L’inconcevable  

 

 
10  

11

                                                 
9 OC I, p. 340. 
10 Ibid. 
11 

, OC I, p. 280.  
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12 13

 

 
 

 
 

 
 

 
  

 
 

 
 

 
 

14  

15

                                                
12 /

/ 
/ 
, OC I, p. 28.  

13 / / 
 /  / 

, OC I, p. 60.  
14 OC I, pp. 37-38. 
15

/ / / 
/ …     / 

/ 
/ 

J. Crépet  « À 
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16

17

 

18  

                                                                                                     
une passante » A. Adam « Chanson d’après-midi » 

 R. Kopp Kopp
« Bienfaits de la lune » (Kopp Baudelaire, Petits 
poèmes en prose, édition critique par Robert Kopp, José Corti, 1969, pp. 318-319)

 
16 / 

 / 
/ / 

OC I, p. 38  
17 

Baudelaire, Fusées, OC I, p. 657. 
18 OC I, p. 340. 
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19  

20

21

 

 

cantus

22

                                                 
19 , , 2012, . 

Kopp (op. cit.) 6
v. 499-506 Bourgery Les Belles Lettres (1962)

v. 489-495 Housman
v. 499-506  

20 
Kopp

« despumet » Bourgery

cantu =

« cantu »  
21 Baudelaire, Lettre à Jules Janin, OC II, p. 236. 
22 Michèle Finck, « Poésie et danse à l’époque moderne », R. Niclas et al., Corps provisoire : 

danse, peinture, cinéma, poésie, Armand Colin, 1992. Finck « I. La 
double origine de la représentation du corps dansant : Baudelaire et Rimbaud ». 
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19
23  

24

 

 
 

 
 

 
 

25  

26

1861  

  
 

 
27  

                                                 
23 Ibid., p. 47. 
24 

 
25 OC I, p. 89. 
26 OC I, p. 5. 
27 OC I, p. 130. 
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28  
 

=

=

29

 

 (en éclatant de rire) 

(ton aveuglement30)
 

                                                 
28 

 / 
 

29 Baudelaire, Fusées, OC I, p. 658. 
30 20

(désir iconoclaste) (Godfroy, op. cit., p. 140.)
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31  

(avec une violence hystérique et bizarre)

bizarre
32

 

(Bouffonneries)
1864

33  

 

  
  

(l’inconnu) (l’impossible)

34

 

                                                 
31 OC I, p. 342. 
32 Baudelaire, Exposition universelle (1855), OC II, p. 579 : « Le beau est toujours bizarre » 

( ) ; id., Études sur Poe, OC II, p. 302 : 
« l’étrangeté est une des parties intégrantes du beau »

. Kopp « elle est surprenante »
Kopp, op.cit., p. 319. 

33 « Sur les débuts d’Amina Boschetti au théâtre de la Monnaie, à Bruxelles », OC I, p. 175. 
34 

 / 
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(l’inconnu)
(l’impossible) (aspire)

(délicieuse)
35  

« la duplication 
mimétique »

36

37  

(délicieuse) (le rire)   
  (une 

grâce inexprimable)
38

 
                                                                                                        

OC I, p. 40  
35 OC I, p. 340. 
36 Cf. Laurence Loupe : pas « d’instrument de substitution à la présence de soi »

. Godfroy (Godfroy, op. cit., p. 151)  
37 « beauté » « singularité »

« expression » « production »
/

Nathalie Heinich, Le Paradigme de l’art contemporain : structure d’une révolution 
artistique, Gallimard, 2014, p. 33  

 
38 Albert Camus, Lettre au sujet du « Parti pris », Œuvres complètes t. I, Gallimard, coll, 

« Bibliothèque de la Pléiade », 2006, p. 884 : « [L]es romantiques ne me persuadent pas [...] 
lorsqu’ils me parlent de sentiments ou de situations ineffables, indicibles, infinis. Ces 
préfixes privatifs sont seulement les signes de leur pauvreté personnelle. »
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39

désir / déchire 
invidia en-vie

 

(l’envie)
(le désir)

 

 

                                                                                                        
 ineffables indicibles

 infinis
 

(
)

 
39 

[unique] [inexprimable]
, , , 

, p. 257 , ; Bergson, « Introduction à la métaphysique », La pensée et le 
mouvant, PUF, coll, « Quadrige », 2013, p. 181.  unique singulier
inexprimable

« l’image médiatrice »   
(Bergson, ibid., pp. 397-398)   

intuition
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40 12 v. 41-43

12 v. 
158-159 (leimon anthemoenta)

Anthemoessa 41

12 v. 187

42 12 v.44-45

leirion
43  

=

                                                 
40 , , , 2015(1994) , p. 313, . 

L’Odyssée : poésie 
homérique, texte établi et traduit par Victor Béard, « Les Belles Lettres », 3 ., 1962-1963

 
41 Laury-Nuria André, « Les Sirènes d’Apollonios de Rhodes : du désenchantement homérique 

au sortilège paysager », Hélène Vial (dir.), Les Sirènes ou le savoir périlleux, Rennes, 
Presses Universitaires de Rennes, 2014, p. 103. 

42  
43 , , , 1997, p. 302, . 

Apollonii Rhodii, Argonautica, recognovit Giuseppe Pompella Lehrs translatione in Latinum 
sermonem addita, Georg Olms Verlag, 2006, p. 137 ( 4 v.903).

« emiserunt ex ore vocem suavem » « iesan ek 
stomaton opa leirion » 41 André « elles 
laissèrent sortir de leur bouche une voix de cristal » Pompella
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44  

20

 
 

* 
 

1960
45  

  

    
46  

 

 

                                                 
44 Isabella Nova, « La 

mort des sirènes dans la littérature grecque de l’époque classique », Les Sirènes ou le savoir 
périlleux, op.cit.  

45 Godfroy, op. cit., p. 207
-

-
 

46 , , , 1986 , p. 83,
. 
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 [le manque de clarté] 

 [des obscurités] 

47  

 

48  

« Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement »

l’inconcevable l’inexprimable
Le délice le désir

 

                                                 
47 , , , , 2015, pp. 285-286, .

228 , 228 , 260 , 751  
48 

(obscurité)

 : « l’idée issue d’une intuition commence d’ordinaire par être obscure » 
( Bergson, « Introduction (deuxième 
partie) », La Pensée et le mouvant, op. cit., p. 31 )

clarté
Cf. N. 64, ibid., p. 333  

335


